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Violence à l’école ou sur le chemin de l’école et cyberintimidation 
 
 
La Loi sur l’instruction publique définit ainsi la violence : 

« toute manifestation de force, de forme verbale, écrite, physique, psychologique ou sexuelle, exercée 
intentionnellement contre une personne, ayant pour effet d'engendrer des sentiments de détresse, de la léser, 
de la blesser ou de l'opprimer en s'attaquant à son intégrité ou à son bien-être psychologique ou physique, à ses 
droits ou à ses biens ». (Loi sur l’instruction publique, article 13, alinéa 3, site Internet consulté le 
17 novembre 2014) 

Quant à l’intimidation, elle réfère plutôt à : 

« tout comportement, parole, acte ou geste délibéré ou non à caractère répétitif, exprimé directement ou 
indirectement, y compris dans le cyberespace, dans un contexte caractérisé par l'inégalité des rapports de force 
entre les personnes concernées, ayant pour effet d'engendrer des sentiments de détresse et de léser, blesser, 
opprimer ou ostraciser ». (Ibid, alinéa 1.1) 

Bien que l’intimidation soit un concept assez proche de celui de la violence, il se distingue au moins en deux points. D’abord, 
dans l’intimidation, l’intention derrière la parole ou le geste posé peut être délibérée ou non, alors que dans le cas de la 
violence, le geste est par définition intentionnel. Ensuite, l’intimidation a nécessairement un caractère répétitif, ce qui n’est 
pas le cas de la violence. Compte tenu de cette dernière distinction et de la façon selon laquelle l’EQSJS a mesuré les indicateurs 
de cette section, on parle de violence à l’école ou sur le chemin de l’école et non d’intimidation, puisque le caractère répétitif 
n’a pas été mesuré à strictement parler. 

Ces précisions faites, nous traitons à l’intérieur de cette section de la violence à l’école ou sur le chemin de l’école puis de la 
cyberintimidation et terminons en examinant la situation globale de la violence dont sont victimes les jeunes, peu importe le 
lieu, c’est-à-dire qu’elle se vive à l’école, sur le chemin de l’école ou par voie électronique. Pour ce dernier indicateur, nous 
étudions les liens avec les caractéristiques sociodémographiques et les facteurs de protection (environnement social, estime 
de soi et compétences sociales) que nous avons vus aux sections précédentes, de même qu’avec les comportements 
d’agressivité qui sont l’objet de la prochaine section, et ce, afin d’identifier les groupes les plus vulnérables ou les plus 
susceptibles de vivre de la violence à l’école, sur le chemin de l’école ou par voie électronique. 

Cela dit, peu importe le lieu où se vit la violence, les élèves qui en sont victimes sont plus à risque d’être affectés dans leur 
estime de soi et leur relation sociale, de vivre de la solitude, de développer des symptômes d’anxiété et de dépression et des 
troubles alimentaires et d’entretenir des pensées suicidaires (Patchin et Handuja, 2006; Salmon et autres, 1998; Olweus, 1992; 
tous tirés de Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 2013). Les élèves victimes de violence sont aussi plus à risque 
d’adopter eux-mêmes plus tard des comportements violents (Boyce, King et Roche, 2008; tiré de Laprise, Deschesnes, 
Camirand et Bordeleau, 2013). 
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Aspects méthodologiques 

Les questions sur la violence à l’école ou sur le chemin de 
l’école et la cyberintimidation ont été posées à tous les 
élèves participant à l'enquête (3 804 élèves). 

Résultats globaux 

En général, les élèves de la région ont de meilleurs 
résultats que les élèves du Québec eu égard à la 
violence à l’école 

La figure 31 montre les différents résultats globaux relatifs 

à la victimisation, puis nous les reprenons ensuite un à un.  

Figure 31 
Synthèse des résultats (en %) sur la violence à l’école ou sur le chemin de l’école et sur la cyberintimidation durant l’année 
scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 

Violence à l’école ou sur le chemin de 
l’école 

Précisions sur l’indicateur 

Un jeune est considéré victime de violence à l’école ou sur 
le chemin de l’école s’il répond que, depuis le début de 
l’année scolaire, il lui est arrivé quelques fois ou souvent de 
se faire crier des injures ou des noms, se faire menacer de 
se faire frapper ou de détruire ses biens, subir des 
attouchements sexuels non voulus, se faire frapper (gifles, 
coups de poing, coups de pied) ou pousser violemment, se 
faire offrir de l’argent pour faire des choses défendues (par 
exemple, voler, menacer ou battre quelqu’un), se faire 
taxer (voler ou prendre des objets ou des vêtements sous 
la menace) ou d’être menacé ou attaqué par des membres 
de gang (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013). À noter que les choix de réponses proposés aux 
élèves étaient Jamais, Quelques fois et Souvent. Puisque le 
choix Une fois n’était pas proposé, on ne sait pas ce qu’ont 
répondu les élèves ayant été victimes une fois d’un de ces 
gestes (ont-ils répondu Jamais ou Quelques fois?). En 
conséquence, on ne sait pas si cela a engendré un biais ou 
non, et dans l’affirmative, on ne peut dire si le pourcentage 
obtenu de jeunes victimes de violence sous-estime ou 
surestime la vraie valeur qu’on tente de mesurer.  

Bien que moins répandue qu’au Québec, la violence 
à l’école ou sur le chemin de l’école touche près du 
tiers des élèves de la région 

L’EQSJS révèle en effet que durant l’année scolaire 
2010-2011, 32 % des élèves de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine déclarent avoir été victimes de 
violence à l’école ou sur le chemin de l’école, une 
proportion qui s’élève à 36 % chez les élèves québécois 
(figure 32).  

Ce résultat favorable de la région par rapport au Québec 
est vrai chez les garçons (37 % contre 42 % chez les jeunes 
Québécois) comme chez les filles (26 % contre 29 % chez 
les jeunes Québécoises) (résultats non illustrés) et est 
observé dans les RLS du Rocher-Percé et des 
Îles-de-la-Madeleine (figure 32). Une tendance semblable 
mais non significative est également notée dans la 
Baie-des-Chaleurs (valeur p=0,06) et La Haute-Gaspésie 
(valeur p=0,053).  

Cela dit, les données selon le sexe présentées 
précédemment font ressortir que les garçons sont 
davantage susceptibles que les filles d’être victimes de 
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violence à l’école ou sur le chemin de l’école (37 % contre 
26 % en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine).  

Parmi les élèves victimes de violence à l’école ou sur 
le chemin de l’école, 17 % l’ont été souvent 

Si les élèves de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine sont, 
rappelons-le, globalement moins nombreux que ceux du 
Québec à subir des actes de violence à l’école ou sur le 
chemin de l’école (32 % contre 36 %), la proportion de ceux 
à en avoir été victimes souvent durant l’année scolaire 
2010-2011 ne se différencie pas de celle du Québec (17 % 

contre 16 %) (résultats non illustrés). À titre indicatif, en 
rapportant ce dernier pourcentage à l’ensemble des élèves 
du secondaire, c’est plus d’un élève sur 20 dans la région 
(5,4 %) qui est souvent victime de violence à l’école ou sur 
le chemin de l’école. 

Les garçons sont plus nombreux que les filles à déclarer 
avoir été souvent victimes de violence (19 % contre 13 % 
parmi les victimes de violence dans la région) (résultats 
non illustrés).  

 
Figure 32 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école durant l’année 
scolaire, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 

Les menaces verbales sont le type de violence 
auxquelles les jeunes sont le plus souvent 
confrontés 

En Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine comme au Québec, les 
menaces verbales, comme se faire crier des injures ou des 
noms ou se faire menacer de se faire frapper ou de se faire 
détruire ses biens, constituent la forme de violence la plus 

répandue. Plus précisément, 27 % des élèves de la région 
en ont été victimes durant l’année scolaire 2010-2011 
(31 % au Québec) (figure 33). Viennent ensuite les 
agressions physiques qui ont fait 11 % de victimes dans la 
région en 2010-2011 (12 % au Québec), puis plus loin 
derrière, les agressions par les membres de gang et le 
taxage avec 3,2 % et 1,5 % de victimes respectivement dans 
la région (3,2 % et 1,8 % au Québec) (figure 33). 

Figure 33 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école durant l’année 
scolaire selon le type de violence subie, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.   
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Cyberintimidation 

Précisions sur l’indicateur 

Un jeune est considéré victime de cyberintimidation s’il 
répond Oui à la question : Depuis le début de l’année 
scolaire, as-tu été victime de cyberintimidation? 
Préalablement à la question, on précisait au jeune que : 

« La cyberintimidation c’est quand une personne 
utilise un moyen technologique, tel qu’un 
ordinateur ou un téléphone cellulaire, pour faire 
du mal à une autre personne volontairement. Cela 
permet qu’une image (photo ou vidéo) ou une 
opinion soient diffusées partout. L’origine est 

souvent anonyme ». (Questionnaire  1, version 
finale du 15 octobre 2010, page 8) 

 

La cyberintimidation touche environ un élève sur 20 
dans la région comme au Québec 

Plus précisément, 5,7 % des élèves du secondaire en 
Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine déclarent avoir été 
victimes de cyberintimidation durant l’année scolaire 
2010-2011. Cette proportion ne se différencie pas de celle 
du Québec comme c’est le cas pour tous les RLS de la 
région, à l’exception de celui de la Baie-des-Chaleurs qui 
obtient un pourcentage supérieur à celui du Québec 
(figure 34). 

Ajoutons qu’au Québec comme dans la région, les filles 
sont environ deux fois plus nombreuses que les garçons à 
affirmer avoir été victimes de cyberintimidation (7,4 % 
contre 3,9 % en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine) (résultats 
non illustrés). 

Figure 34 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de cyberintimidation durant l’année scolaire, RLS, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  

 

Parmi les élèves victimes de cyberintimidation 
durant l’année scolaire, 14 % l’ont été souvent ou 
même très souvent 

Plus précisément, 35 % des élèves déclarant avoir été 
victimes de cyberintimidation l’ont été une fois, 51 % l’ont 
été quelques fois et 14 %, souvent ou même très souvent. 
Cette fréquence de victimisation n’est pas différente de 
celle du Québec (figure 35), et ce, à la fois chez les filles et 
chez les garçons (résultats selon le sexe non illustrés). 
 

Précisons en terminant, que les garçons et les filles de la 
région ne se différencient pas les uns des autres 
relativement à la fréquence de la cyberintimidation dont ils 
sont victimes (résultats non illustrés). 
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Figure 35 
Répartition (en %) des élèves victimes de cyberintimidation selon la fréquence de la cyberintimidation depuis le début de 
l’année scolaire, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
Note : Dans cette figure, la répartition des élèves de la région ne se différencie pas de celle du Québec au seuil de 0,05. 
*CV entre 15 et 25 %, donnée à interpréter avec prudence. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  
 
 

Violence à l’école, sur le chemin de 
l’école ou par voie électronique 

Précisions sur l’indicateur 

Cet indicateur réfère aux victimes de violence durant 
l’année scolaire, que celle-ci ait eu lieu à l’école ou sur le 
chemin de l’école ou par voie électronique 
(cyberintimidation). Dans le texte qui suit, nous utilisons 
parfois le terme « victimisation » pour désigner ce 
problème (Laprise, Deschesnes, Camirand et Bordeleau, 
2013). 

 

Le tiers des élèves de la Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine est victime de violence à 
l’école, sur le chemin de l‘école ou par voie 
électronique durant l’année scolaire 

L’EQSJS fait effectivement ressortir que 33 % des élèves du 
secondaire ont été victimisés durant l’année scolaire 
2010-2011, une proportion encore ici moindre que celle 
observée au Québec (37 %) (figure 36). On peut aussi lire à 
cette figure que les RLS du Rocher-Percé et des 
Îles-de-la-Madeleine obtiennent un résultat favorable par 
rapport au Québec et qu’une tendance similaire est notée 
pour La Haute-Gaspésie (valeur p=0,052). 

Qui plus est, le tableau 18 montre que la plus faible 
proportion d’élèves victimes de violence dans la région 
comparativement au Québec s’observe ou tend à 
s’observer, peu importe les caractéristiques des élèves. 

Figure 36 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou par voie 
électronique durant l’année scolaire, RLS, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine et Québec, 2010-2011 

 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011.  
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La victimisation est associée à plusieurs variables 
sociodémographiques 

Les résultats régionaux de l’EQSJS indiquent d’abord que 
les garçons sont plus susceptibles que les filles d’être 
victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou 
de cyberintimidation (38 % contre 29 %) (tableau 18). 
Toujours au tableau 18, on constate qu’avec des 
pourcentages variant entre 36 % et 39 %, les élèves de la 
1re à la 3e secondaire sont proportionnellement plus 
nombreux que leurs aînés à être victimisés. Mais un écart 
plus important encore sépare les anglophones et les 
francophones à cet égard (64 % contre 31%) ainsi que les 
jeunes des autres parcours scolaires et ceux de la 
formation générale (51 % contre 31 %). Avec de tels 
résultats, les élèves anglophones et ceux suivant un 
parcours autre que celui de la formation générale 
constituent des groupes particulièrement vulnérables à la 
victimisation. Finalement, la victimisation est aussi 
associée à la scolarité des parents, les élèves dont les 
parents n’ont pas fait d’études postsecondaires étant 
désavantagés par rapport aux autres (38 % ont subi des 
actes de violence contre 30 %) (tableau 18). 

Tableau 18 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été 
victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou 
par voie électronique durant l’année scolaire selon 
diverses caractéristiques, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine 
et Québec, 2010-2011 

 Gaspésie–Îles Québec 

Sexe† 
Garçons 
Filles 

 

37,9 

28,5 

 
43,1 
31,3 

Niveau scolaire† 
1re secondaire 
2e secondaire 
3e secondaire 
4e secondaire 
5e secondaire 

 

35,7 

39,1 
36,8 
28,5 

22,8 

 
45,6 
44,0 
36,3 
31,8 
26,9 

Langue d’enseignement† 
Français 
Anglais 

 

31,2 

64,2 

 
34,8 
57,2 

Parcours scolaire† 
Formation générale 
Autres 

 

31,4 
51,0 

 
36,6 
46,2 

Scolarité des parents† 
Sans DES 
Avec DES 
Études collégiales ou 
universitaires 

 
38,8 
36,8 

 

29,6 

 
44,0 
40,4 

 
35,1 

TOTAL 33,3 37,3 
 Valeur significativement inférieure à celle du Québec au seuil de 0,05. 
† Signifie que les pourcentages obtenus dans la région dans les différentes 
catégories de cette variable se différencient statistiquement.  
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

Cela dit, avec des proportions se situant toutes au-dessus 
de 22 % en Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine (tableau 18), la 
victimisation est toujours relativement élevée peu importe 
les caractéristiques des élèves. 

La victimisation est aussi associée à la qualité de 
l’environnement social des jeunes 

Comme le montre la figure 37, la victimisation varie selon 
le soutien social que reçoivent les jeunes de leur famille, 
ceux avec un niveau faible ou moyen (F/M) de soutien 
social ayant été victimisés en plus grand nombre durant 
l’année scolaire 2010-2011 que ceux recevant un niveau 
élevé de soutien de leur environnement familial (44 % 
contre 30 %). Bien que moins forte, une association ressort 
également entre la victimisation et la supervision 
parentale. La figure 37 indique aussi que la victimisation est 
plus manifeste ou fréquente chez les élèves ayant des amis 
faiblement ou moyennement soutenant ou ayant des amis 
aux comportements prosociaux de niveau faible ou moyen. 
Par contre, la victimisation ne semble pas être associée à 
la perception qu’ont les jeunes du soutien social reçu par 
les adultes de leur école (figure 37). 

À ce sujet, nous avons fait des analyses supplémentaires 
pour tenter d’isoler le rôle net du soutien de la famille et 
celui provenant de l’école sur la prévalence des problèmes 
psychosociaux et de santé mentale documentés dans 
l’EQSJS. Or, il se dégage clairement que c’est le soutien de 
la famille qui fait la plus grosse différence sur les 
prévalences obtenues, alors que le soutien de la part d’un 
adulte de l’école ne change pratiquement rien, à tout le 
moins, pour les problèmes dont les jeunes sont victimes ou 
dont ils souffrent, comme la violence à l’école ou sur le 
chemin de l’école ou par voie électronique, les relations 
sexuelles forcées, la détresse psychologique, l’anxiété et le 
TDA/TDAH. Pour ce qui est des comportements 
problématiques que présentent les jeunes, comme 
l’agressivité directe et les conduites délinquantes, bien que 
ce soit encore le soutien de la famille qui exerce le plus 
grand rôle sur leur survenue, le fait de pouvoir compter sur 
un niveau élevé de soutien de la part d’un adulte de l’école 
semble avoir aussi une influence, quoique minime, et 
uniquement chez les jeunes qui ont déjà un soutien élevé 
dans leur famille (résultats non illustrés). 

Finalement, si la victimisation n’est pas associée au niveau 
de soutien de la part d’un adulte de l’école, elle l’est avec 
le sentiment d’appartenance qu’ont les jeunes face à leur 
école, ceux ayant un sentiment d’appartenance faible ou 
moyen à leur école étant nettement plus nombreux à être 
victimisés que ceux au niveau élevé (38 % contre 23 %) 
(figure 37). Précisons ici que le sentiment d’appartenance 
à l’école et la participation significative à la vie de l’école 
sont deux variables très liées, près du tiers des jeunes avec 
un niveau élevé de participation significative ayant aussi un 
niveau élevé de sentiment d’appartenance à leur école. Et 
puisque le sentiment d’appartenance à l’école est presque 
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toujours plus fortement associé aux problèmes 
psychosociaux ou de santé mentale que ne l’est la 
participation significative à la vie scolaire, nous avons fait 
le choix, pour la suite du document, de ne retenir que le 
sentiment d’appartenance à l’école comme variable de 
croisement. 

Les élèves se situant au niveau faible ou moyen aux 
indices d’estime de soi et d’autocontrôle sont plus 
nombreux à être victimes de violence  

Plus précisément, la proportion de jeunes victimes de 
violence en 2010-2011 est deux fois plus élevée chez ceux 
se situant au niveau faible ou moyen d’estime de soi par 
opposition à ceux au niveau élevé (38 % contre 18 %) 
(figure 37). De même, cette figure montre que les élèves 
ayant un niveau faible ou moyen de maîtrise de soi sont 
beaucoup plus susceptibles que les autres d’être intimidés 
(36 % contre 20 %).  

Figure 37  
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou par voie 
électronique durant l’année scolaire selon divers indicateurs de la qualité de l’environnement social des élèves, l’estime de soi 
et l’autocontrôle, Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 
+ Valeur significativement supérieure à celle du niveau élevé au seuil de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 

 
La victimisation est liée aux comportements 
d’agressivité chez les jeunes 

Finalement, l’EQSJS met en évidence des proportions 
supérieures de jeunes victimes de violence chez les jeunes 
adoptant des comportements agressifs dans leurs 
interactions avec leur entourage. Plus précisément, 
comme on peut le lire à la figure 38, plus de la moitié des 
élèves ayant des comportements d’agressivité directe ont 
été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de 
l’école ou par voie électronique durant l’année scolaire 
2010-2011 alors que c’est le cas de moins du quart des 
autres élèves. Bien que moindre, une association est aussi 
observée entre la violence et les comportements 
d’agressivité indirecte comme en témoignent les résultats 
de la figure 38. 

Figure 38  
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été 
victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou 
par voie électronique durant l’année scolaire selon certains 
comportements d’agressivité, Gaspésie–
Îles-de-la-Madeleine, 2010-2011 

 

+ Valeur significativement supérieure à celle de l’autre catégorie au seuil 
de 0,05. 
Source : ISQ, EQSJS 2010-2011. 
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La Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine par rapport aux autres régions du Québec 

Figure 39 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école durant l’année 
scolaire selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  

 
 
Figure 40 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de cyberintimidation durant l’année scolaire selon la région 
sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 

 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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Figure 41 
Proportion (en %) des élèves du secondaire ayant été victimes de violence à l’école ou sur le chemin de l’école ou de 
cyberintimidation durant l’année scolaire selon la région sociosanitaire de l’école, 2010-2011 

 
 
Source : INSPQ, Infocentre de santé publique.  
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